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LA PHILOSOPHIE DE R. G. COLLINGWOOD 

Robin George Collingwood (1889-1943) fut archéologue, historien et philosophe. Ses travaux 
d’archéologie et d’histoire ont fait de lui un des grands spécialistes de la Grande-Bretagne à 
l’époque de l’occupation romaine (la « Bretagne romaine »). En philosophie, il fut un des rares 
philosophes de langue anglaise de la première moitié du vingtième siècle à produire une 
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philosophie critique de l’histoire et une philosophie de l’art. On peut voir ces contributions 
comme deux pans d’une théorie de l’interprétation originale et d’une portée générale.  
 
Son œuvre, tout comme le mouvement idéaliste dont on dit souvent à tort qu’il en est le dernier 
représentant, a été initialement balayée du revers de la main par les premières générations de 
philosophes analytiques, à la fin de la seconde guerre mondiale. Pourtant la liste de philosophes 
analytiques ayant depuis reconnu la valeur de ses idées comprend, A. J. Ayer, Simon Blackburn, 
Donald Davidson, Jaakko Hintikka, Gilbert Ryle, Stephen Toulmin, Bernard Williams et Peter 
Winch. En philosophie de l’histoire, les idées de Collingwood ont été reprises par William Dray, 
dans un célèbre échange avec C. G. Hempel. Collingwood a aussi profondément influencé le 
domaine de l’histoire des idées, chez des auteurs Isaiah Berlin, Alistair MacIntyre, John 
Passmore et Quentin Skinner. En philosophie de l’art, son critique Richard Wollheim a 
subrepticement repris certaines de ses idées dans sa théorie de la critique d’art comme 
« réappropriation ». Nous verrons aussi la reprise des idées de Collingwood chez le grand 
historien de l’art Michael Baxandall. Dans la philosophie de langue française, l’historien de la 
philosophie médiévale Alain de Libéra s’est aussi réclamé de la pensée de Collingwood, entre 
autres dans un débat avec Claude Panaccio (anciennement professeur dans notre département). 
Mais elle reste, malgré le respect que lui témoignait aussi Paul Ricoeur, largement méconnue 
dans le monde francophone, alors qu’en Allemagne Hans-Georg Gadamer, qui fit traduire 
l’Autobiography en allemand, a repris plusieurs idées de Collingwood dans son herméneutique, 
dont ce qu’il appelle « l’axiome de toute herméneutique », à savoir l’idée qu’on ne peut 
comprendre une phrase sans connaître la question à laquelle elle est une réponse. En somme, bien 
que ne faisant peut-être pas partie du canon des grandes philosophies du 20e siècle, la philosophie 
de Collingwood n’est pas pour autant sans importance. Ce séminaire à l’ambition de faire 
découvrir cette œuvre aux multiples facettes. 
 
Depuis plus d’une vingtaine d’années, l’Oxford University Press a entrepris un programme de 
réédition des œuvres majeures de Collingwood, dont chaque volume est augmenté de centaines 
de pages de manuscrits inédits, ainsi que d’édition de nouveaux volumes d’inédits, visant à 
publier l’ensemble des œuvres posthumes de Collingwood, restées longtemps inaccessibles aux 
chercheurs.  L’accès à ces textes ouvre la porte à une réinterprétation la pensée de Collingwood et 
une réévaluation des interprétations, hélas souvent hâtives et fausses, dont sa réputation à 
longtemps souffert. Nous étudierons dans le cadre de ce séminaire deux inédits de Collingwood : 
le Libellus de generatione, une contribution à la métaphysique écrite en 1920, contenant une rare 
utilisation de la coincidentia oppositorum et qui devrait enfin paraître dans une nouvelle édition 
de Speculum Mentis, et les notes de cours pour le Trinity Term 1935, qui seront publiées sous le 
titre Central Problems of Metaphysics. Realism and Idealism, par l’Oxford University Press. 
 
Nous commencerons (1) par une série de repères afin de contextualiser l’œuvre de Collingwood, 
pour ensuite nous tourner immédiatement vers le cœur de sa philosophie, soit sa « théorie de 
l’interprétation », qu’il appelle lui-même sa « logique des questions et des réponses » dans son 
Autobiography. Nous l’étudierons (2) sous la facette de la « logique de l’enquête », en lien avec 
ce qu’on pourrait appeler la « méthode du détective » en histoire, en lisant en parallèle une 
nouvelle de Conan Doyle, « Étoile d’argent », puis (3) en lien avec la notion centrale de « re-
enactment » (que Ricœur traduisait par « réeffectuation »), dont nous proposerons une 
interprétation originale en faisant usage de la notion de « raisonnement abductif » chez Peirce. 
Pour Collingwood, comprendre les actions d’un agent historique demande que nous puissions 
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réeffectuer son cheminement de pensée, à travers une reconstruction de termes de questions et de 
réponses. Nous verrons en quoi cette approche fait appel à l’abduction. Nous sommes alors en 
mesure de mieux comprendre le sens méthodologique de la philosophie de Collingwood, à la 
lumière duquel on peut (4) d’examiner ses travaux d’archéologie et d’histoire et les objections 
qui ont été soulevées contre sa méthode. 
 
Nous examinerons ensuite ce que Collingwood disait avoir été (5) le problème en philosophie de 
l’histoire qui lui a donné le plus de fil à retordre : reconnaitre qu’on puisse penser littéralement la 
même pensée qu’une autre personne. (À cette occasion, nous examinerons les arguments de 
Collingwood et nous nous poserons la question : quels autres arguments peut-on invoquer pour 
soutenir cette thèse ?) Nous aurons alors en main les prémisses pour (6) une confrontation avec 
l’herméneutique de Gadamer ; nous verrons ce qu’il a retenu de Collingwood mais aussi 
pourquoi il prend ses distances et le critique. Nous reviendrons par la suite sur (7) un dernier 
aspect de la philosophie de l’histoire de Collingwood, son rejet de l’idée qu’il puisse exister des 
« problèmes éternels » en philosophie, cette doctrine en apparence « nominaliste » risquant de 
s’abimer dans une forme de relativisme historique. Nous discuterons à cette occasion de la reprise 
des idées de Collingwood par Alain de Libera et son débat avec Claude Panaccio. Le rejet des 
« problèmes éternels » est à mettre en lien avec les thèses de Collingwood dans An Essay on 
Metaphysics sur les « présuppositions absolues » et leurs variations d’une culture ou d’une 
théorie à l’autre – s’ouvre ici un débat sur la possibilité d’une forme de relativisme. Nous verrons 
aussi en quoi la notion de « constellations de présuppositions absolues » préfigure celles de 
« paradigme » chez Kuhn et « d’epistēmē » chez Foucault. 
 
Au retour de (8) la pause, nous consacrerons cinq séances à la philosophie de l’art de 
Collingwood. Nous examinerons d’abord (9) l’application qu’il fait de sa notion de « re-
enactment » en anthropologie dans le passage sur l’art et la magie dans The Principles of Art et 
dans The Philosophy of Enchantment, en comparant ses thèses avec celle de Wittgenstein, dans 
Remarques sur le Rameau d’Or de Frazer et leur reprise dans l’œuvre de Peter Winch. Cette 
séance sera suivie (10) d’une introduction à la philosophie de l’art de Collingwood, dont le but 
sera de bien la distinguer de celle de Benedetto Croce, avec laquelle on la confond souvent sous 
le vocable de « théorie de Croce-Collingwood », et de montrer que les objections de Richard 
Wollheim ne sont pas dirimantes. Parmi les grands thèmes, sa distinction entre « art » et 
« artisanat », l’idée de « l’art comme expérience » (ou « total imaginative experience »), le rôle 
des émotions, conçues comme n’étant pas subjectives mais publiques, et l’idée que l’œuvre 
n’existe pas en dehors l’interaction entre l’artiste et le public.  
 
Suivront trois séances explorant les ramifications de cette philosophie de l’art. Premièrement, 
nous étudierons (11) la continuation des idées de Collingwood dans l’œuvre de l’historien de l’art 
Michael Baxandall, avec sa notion méthodologique de « triangle du re-enactment », illustrée par 
sa discussion du pont du Forth et du Baptême du Christ de Piero della Francesca. Deuxièmement, 
nous examinerons (12) la solution proposée en histoire de l’art par Collingwood au « paradoxe de 
l’art celte », c’est-à-dire la résurgence des motifs celtes après une longue éclipse de 300 ans de 
colonisation, où les Romains imposèrent leur art. Cette séance nous donnera l’occasion de 
discuter de l’inédit Libellus de generatione et la notion « d’encapsulation », à rapprocher de celle 
de « survivance » dans l’anthropologie de l’époque (Tyler). Troisièmement, nous explorerons 
(13) les idées de Collingwood sur le rôle politique de l’art, un sujet pourtant fascinant, mais 
encore peu exploité dans la littérature secondaire. Le point de départ est une des propositions de 
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l’Éthique de Spinoza (V, § 3) : « Un affect qui est une passion cesse d’être une passion aussitôt 
que nous en formons une idée claire et distincte ». Nous verrons que Collingwood en propose une 
interprétation fort intéressante dans The Principles of Art, chapitre X, § 8, et qu’elle sous-tend sa 
compréhension du rôle politique de l’art. Selon lui, un affect ou une émotion dont on n’est pas 
capable de reconnaitre que nous la possédions cause une « corruption de la conscience » aux 
effets malsains et cela vaut pour la société dans son ensemble (au niveau des émotions 
collectives). Le rôle de l’art serait donc d’amener ces émotions à la conscience collective. Le 
contexte de ce livre (1938) et les suivants (dans l’ordre : An Autobiography (1939), An Essay on 
Metaphysics (1940) et The New Leviathan (1943)) est celui de la montée du fascisme et du 
nazisme, les accords de Munich (septembre 1938) et le début de la seconde guerre mondiale 
(septembre 1939). Collingwood était lucide sur la catastrophe à venir, et il a soutenu l’idée que 
fascisme et nazisme avaient une longueur d’avance sur les régimes d’État de droit parce qu’elles 
mobilisaient les affects pour mousser ses appuis dans la population, tandis que nos démocraties 
peinaient à le faire. Nous verrons comment constat, hélas tout à fait actuel de nouveau 
aujourd’hui, est à mettre en lien avec ce qu’on appelle « l’affective turn », lui aussi inspiré de 
Spinoza, et la mobilisation des affects derrière l’idée d’un « populisme de gauche » (Laclau et 
Mouffe). Ce constat est aussi lié chez Collingwood à l’idée que l’art est le « remède » contre la 
« corruption de la conscience ». 
 
Les deux dernières séances seront consacrées à (14-15) l’étude des notes de cours pour le Trinity 
Term 1935, à paraitre sous le titre Central Problems of Metaphysics. Realism and Idealism. Dans 
le contexte de l’œuvre de Collingwood, il ne faut pas oublier non plus l’impact du livre d’A. J. 
Ayer, Language, Truth and Logic, publié en 1936, et qui est une reprise des thèmes principaux du 
positivisme logique dans une sorte de pamphlet anti-métaphysique. On peut parler d’une ligne de 
partage des eaux, avec un déclin de la métaphysique en Grande-Bretagne à partir de cette date. 
Nous verrons que An Essay on Metaphysics était la réponse de Collingwood à la critique de la 
métaphysique par Ayer. Depuis deux décennies, on assiste à un « tournant métaphysique » dans 
la philosophie analytique, qui ouvre la porte à de nouvelles recherches sur les travaux de 
métaphysique avant 1936, dont les écrits de métaphysique de Collingwood. Les notes du cours de 
1935 forment un très intéressant document, où Collingwood expose sa propre conception du 
débat réalisme-idéalisme, entre autres sur le sujet de la perception dans la première partie (ses 
positions ressemblent aux premières versions de la théorie de la Gestalt), et où termine la 
deuxième partie par un exposé de son « idéalisme objectif ». Ces séances sont placées à la fin de 
la session pour donner le temps de préparer une copie annotée du texte, qui servira de base à 
l’édition de l’Oxford University Press. 
 
Avec l’étude de deux inédits et des études de cas portant sur une nouvelle de Conan Doyle, le 
mur d’Hadrien, l’art de la Bretagne romaine, le Forth Bridge, et une œuvre de Piero della 
Francesca, et les rapports tissés avec d’autres philosophes de premier plan tels que Gadamer, 
Skinner ou Wittgenstein, ce séminaire devrait constituer une expérience enrichissante à plusieurs 
égards.  
 
Les séances du séminaire seront divisées en deux parties : le professeur fera dans la première 
partie un exposé (environ 2 heures) dont le but sera de donner les éléments nécessaires à la 
compréhension des textes à l’étude pour cette séance. Cet exposé sera suivi d’une discussion. Il 
est donc impératif pour la bonne conduite du séminaire que les étudiants et étudiantes aient lus 
les textes à l’étude. Ceux-ci sont divisés en « lectures obligatoires », textes qui doivent donc être 
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lus, et des « lectures complémentaires », très utiles pour la discussion et dont le professeur fera 
usage dans son exposé, les étudiants et étudiantes étant fortement encouragés à les lire aussi. Les 
principaux livres de Collingwood sont disponibles sur Past Masters (sur le site de notre 
bibliothèque), les autres textes seront disponibles via un dossier Dropbox. 

 
 

PLAN 
 

  9 JANVIER – 1. L’ŒUVRE DE COLLINGWOOD ET SON CONTEXTE 
 
16 JANVIER – 2. LA « LOGIQUE DES QUESTIONS ET DES RÉPONSES » : L’ENQUÊTE ET LE MODÈLE DU  
 DÉTECTIVE 
   R. G. Collingwood, Autobiography, chapitre V 
   R. G. Collingwood, Essay on Metaphysics, chapitre IV 
   R. G. Collingwood, « Historical Evidence », The Idea of History, 249-282 
  Lectures complémentaires : 
   A. Conan Doyle, « Silver Blaze », Sherlock Holmes Selected Stories, Oxford, Oxford  
   University Press, 2008, 1-33. 
   J. Hintikka & J. Bachman, 1991, What if…?Towards Excellence in Reasoning, Mountain 
    View CA, Mayfield, chapitres 1 & 2, 5-47. 
   M. Marion, « Le modèle interrogatif de l’enquête de Hintikka, la ‘logique des questions et  

  réponses’ de Collingwood et le raisonnement par abduction », Klesis n. 39, 2018,  
245-269. Publication électronique : <https://www.revue-klesis.org/pdf/klesis-39 
Hintikka-10-Marion-modele-interrogatif-enquete-Hintikka-logique-questions 
reponses-Collingwood-raisonnement-abduction.pdf> 

 
23 JANVIER – 3. LE « RE-ENACTMENT » EN HISTOIRE ET LE RAISONNEMENT PAR ABDUCTION 
   R. G. Collingwood, « Human Nature and Human History », The Idea of History, 205-231 

   R. G. Collingwood, « History as Re-enactment of Past Experience », idem, 282-302 
  Lectures complémentaires : 
   W. H. Dray, « R. G. Collingwood et la façon de comprendre les actions dans l’histoire »,  
    dans W. H. Dray, Perspectives sur l’histoire, Ottawa, Presses de l’Université  
    d’Ottawa, 19-39. 
   C. Kobayashi & M. Marion, « The Later Collingwood on Method: Re-enactment and  

   Abduction », dans K. Dharamsi, G. D’Oro & S. Leach (eds.) Collingwood on  
   Philosophical Methodology, Basingstoke, Palgrave MacMillan, 2018, 229-248. 

 
30 JANVIER – 4. LA MÉTHODE EN ARCHÉOLOGIE ET EN HISTOIRE    
   R. G. Collingwood, Autobiography, chapitres VIII, IX et X 

  R. G. Collingwood, « Caesar’s Invasion », dans R. G. Collingwood & J. L. Myres, Roman 
   Britain and the English Settlements, chapitre III  

   R. G. Collingwood, « The Making of the Frontier », idem, chapitre VII 
   R. G. Collingwood, « The Purpose of the Roman Wall », The Vasculum, vol. 8, 1921,  
    4-9. 
  Lectures complémentaires : 

R. G. Collingwood, R.G., 1938, « King Arthur’s Round Table. Interim Report on the  
Excavations of 1937 », Transactions of the Cumberland & Westmorland

 Antiquarian & Archaeological Society, vol. 38, 1940, 1-31. 
I. A. Richmond, « Appreciation of R. G. Collingwood as an Archaeologist », Proceedings  

of the British Academy, vol. 29, 1943, 476-480. 
T. Birley, « Collingwood as Archaeologist and Historian », dans R. G. Collingwood, An  

Autobiography & Other Writings with Essays on Collingwood’s Life and Work,  
D. Boucher & T. Smith (eds.), Oxford, Oxford University Press, 2013, 270-304. 

   C. Kobayashi & M. Marion, « Collingwood as an Archaeologist and the Gabbay-Woods  
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Schema for Abductive Reasoning », dans D. Gabbay, L. Magnani, W. Park &  
A.-V. Pietarinen (dir.), Natural Arguments. A Tribute to John Woods, London, 
College Publications, 2019, 481-496. 

 
   6 FÉVRIER – 5. L’IDENTITÉ DES PENSÉES 
   R. G. Collingwood, Autobiography, chapitre X  

   R. G. Collingwood, « History as Re-enactment of Past Experience » (voir séance 3) 
  Lectures complémentaires : 

  A. Donagan, The Later Philosophy of R. G. Collingwood, Oxford, Clarendon Press, 1962, 
   216-222. 
  H. Saari, Re-Enactment: A Study in R. G. Collingwood’s Philosophy of History, Åbo, Åbo  
   Akademi, 1984, chapitre 4, 63+84. 

   H. Saari, « R. G. Collingwood on the Identity of Thoughts », Dialogue, vol. 28, 1989, 77-
    89. 
   G. D’Oro, « Collingwood on Re-Enactment and the Identity of Thought », Journal of the  
    History of Philosophy, vol. 38, 2000, 87-101. 

 
13 FÉVRIER – 6. LA THÉORIE DE L’INTERPRÉTATION DE COLLINGWOOD CONTRE L’HERMÉNEUTIQUE  
 DE GADAMER.  
   H.-G. Gadamer, « La primauté herméneutique de la question », dans Vérité et méthode,  
    Paris, Éditions du Seuil, 1996, p. 385-402 
   H.-G. Gadamer, « Introduction to Denken (the German translation of An   
    Autobiography) », The Collingwood Journal, printemps 1992, 9-14 

Q. Skinner, « The Rise of, Challenge to and Prospects for a Collingwoodian Approach to  
 the History of Political Thought », dans D. Castiglione & I. Hampsher-Monk  

  (dir.), The History of Political Thought in National Context, Cambridge,  
  Cambridge University Press, 175-188. 

  Lectures complémentaires : 
 C. Kobayashi & M. Marion « Gadamer and Collingwood on Temporal Distance and  
  Understanding » History and Theory, vol. 50, 2011, December Theme Issue, 81-
  103. 

M. Marion, « Revisiting Gadamer’s Critique of Collingwood », D. Collins & C. Williams  
(dir.), Interpreting R. G. Collingwood: Critical Essays, Cambridge, Cambridge 
University Press, sous presse. 

 
20 FÉVRIER – 7. PRÉSUPPOSITIONS ABSOLUES ET PROBLÈMES ÉTERNELS 
   R. G. Collingwood, Autobiography, chapitre VII  
   R. G. Collingwood, An Essay on Metaphysics, chapitre V 
  Lectures complémentaires : 
   S. Toulmin, « Conceptual Change and the Problem of Relativity », dans M. Krausz  
    Critical Essays on the Philosophy of R. G. Collingwood, Oxford, Clarendon  
    Press, 1972, 201-221. 
   A. de Libera, « Le relativisme historique, théorie des « complexes questions-réponses » et 
    « traçabilité » », Les Études philosophiques, no 4, 1999, 479-494. 

M. Marion, « Coréférentialité, sens frégéen et reconstruction doctrinale. Le cas de la  
syllogistique d’Aristote », Revue philosophique de Louvain, vol. 118/1, 2020-
2021, 1-30. 

 
27 FÉVRIER – 8. SEMAINE DE RELÂCHE 
 
        5 MARS – 9. LE « RE-ENACTEMENT » ET L’ANTHROPOLOGIE 
   R. G. Collingwood, « Art as Magic », Principles of Art, chapitre IV 
   R. G. Collingwood, « Magic », The Philosophy of Enchantment, p. 195-234 
  Lectures complémentaires : 
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   L. Wittgenstein, « Remarques sur le Le Rameau d’or de Frazer » dans Philosophica III,  
    Mauvezin, T.E.R., 2001 
   P. Winch, « Understanding a Primitive Society », dans B. R. Wilson (ed.), Rationality,  
    Oxford,  Blackwell, 1970, 78-111 
 
    12 MARS – 10. LA PHILOSOPHIE DE L’ART DE COLLINGWOOD 

  R. G. Collingwood, The Principles of Art, chapitre II, §§ 1-4 (p. 15-29), chapitre VI, §§ 2- 
   5 (p. 109-119), chapitre VII, § 3 (p. 130-135), §§ 5-6  (p. 140-151), Chapitre VIII,  
   §§ 1-3 (p. 157-168), chapitre XI, § 5 (p. 247-252), chapitre XIV (p. 300-324). 

  Lectures complémentaires : 
   R. Wollheim, « La critique comme réappropriation », dans L’art et ses objets, Paris,  
    Aubier, 1994, 43-49. 
   A. Ridley, « Not Ideal: Collingwood’s Expression Theory », Journal of Aesthetics and 
    Art Criticism, vol. 55, 1997, 263-72. 
   D. Davies, « Collingwood’s ‘Performance’ Theory of Art », British Journal of Aesthetics, 
    vol. 48, 2008, 162-174. 
   C. Kobayashi, « Bosanquet, Collingwood et l’esthétique idéaliste britannique », 
    Philosophiques, vol. 36, n. 1, 2009, 149-182. 
 
     19 MARS – 11. LE « RE-ENACTEMENT » EN HISTOIRE DE L’ART 
   R. Wollheim, « La critique comme réappropriation », dans L’art et ses objets, Paris,  
    Aubier, 1994, 169-185 
   M. Baxandall, Formes de l’intention, Nîmes, Jacqueline Chambon, 1991, chapitres I et IV. 
  Lecture complémentaire : 

C. Kobayashi, « Baxandall and Collingwood: The Triangle of Re-Enactment and   
Abductive Reasoning », dans D. Collins & C. Williams (dir.), Interpreting R. G.  
Collingwood: Critical Essays, Cambridge, Cambridge University Press, sous 
presse. 
 

     26 MARS – 12. LE LIBELLUS DE GENERATIONE, « L’ENCAPSULATION » ET LE PARADOXE DE L’ART  
  CELTE  
   R. G. Collingwood, Libellus de generatione, inédit. 

   R. G. Collingwood, Autobiography, p. 137-145.   
   R. G. Collingwood, « Art and Language », dans Roman Britain, chapitre IV 
   R. G. Collingwood, « Art », dans Roman Britain and the English Settlements, chapitre XV 
  Lectures complémentaires : 
   T. D. Kendrick, « British Hanging Bowls », Antiquity vol. 6, 1932, 161-184. 
   R. E. M. Wheeler, « The Paradox of Celtic Art », Antiquity vol. 6, 1932, 292-300. 
 
      2 AVRIL – 13. LES ÉMOTIONS ET LE RÔLE POLITIQUE DE L’ART  
   B. Spinoza, Éthique V, prop. 3 

  R. G. Collingwood, The Principles of Art, chapitre X, § 8 (p. 215-221) & Conclusion (p.  
   325-336). 
  R. G. Collingwood, « Fascism and Nazism », dans R. G. Collingwood, Essays in Political 
   Philosophy, D Boucher (dir.), Oxford, Clarendon Press, 1989, 187-196. 

  Lectures complémentaires : 
A. Douglas, « Collingwood’s Reading of Spinoza’s Psychology », Collingwood and  

British Idealism Studies, vol.18 n.1, 65-80. 
   A. Douglas, « How to Make the Passions Active: Spinoza and R. G. Collingwood »,  
    Royal Institute of Philosophy Supplement 85, 2019, 237-249. 

  C. Mouffe, Pour un populisme de gauche, Paris, Albin Michel, 2018 
  C. Kobayashi & M. Marion, « Collingwood on Spinoza, the Corruption of Consciousness  
   and the Political Role of Art », soumis à Human Affairs 
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   9-16 AVRIL – 14-15. RÉALISME ET IDÉALISME 
   R. G. Collingwood, Central Problems of Metaphysics. Realism and Idealism, M. Marion  
    & G. Vanheeswijck (dir.), Oxford, Clarendon Press, à paraître.  
  Lectures complémentaires : 
   M. Marion, « John Cook Wilson », dans E. Zalta (dir.), The Stanford Encyclopedia of  
    Philosophy. URL : <http://plato.stanford.edu/entries/wilson/> 
   M. Marion, « Theory of Knowledge in Britain 1850-1950 : A Non-Revolutionary  
    Account », The Baltic International Yearbook of Cognition, Logic and  
    Communication,  vol. 4, 2009. Publication électronique :  
    <http://thebalticyearbook.org/journals/baltic/article/view/129/67> 

 
 
 

Évaluation 

• Participation en classe : 30% 
• Dissertation de fin de session : 70%   
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Politique no 16 visant à prévenir et à combattre le sexisme et les violences à caractère sexuel 
 
Article 3.2 Consentement sexuel  
Accord volontaire, libre, éclairé, clair et maintenu d’une personne à participer à une activité sexuelle. Le consentement doit être 
donné de façon volontaire, c'est-à-dire qu'il doit s'agir d'un choix libre et éclairé. Il doit être clairement et personnellement exprimé 
par chaque participante, participant à l'activité sexuelle, et ce, de manière verbale ou non verbale. Dans tous les cas, le 
consentement est explicite et doit être obtenu à chaque étape de l’activité sexuelle.  
Il y a absence de consentement, ou le consentement est réputé vicié, notamment dans les cas suivants :  
• la personne est incapable de le formuler (inconsciente, intoxiquée, etc.);  
• la personne exprime, par ses paroles ou son comportement, l'absence d'accord à l'activité sexuelle;  
• après avoir consenti à l'activité, la personne manifeste par ses paroles ou son comportement, l'absence d'accord à la poursuite 
de l'activité sexuelle;  
• la personne consent sous l'effet de la crainte, comme celle de vivre une forme quelconque de violence si elle refuse;  
• la personne est en relation pédagogique ou d’autorité à l’égard de l’autre, ou qu’une personne peut raisonnablement croire 
qu’une telle relation pédagogique ou d’autorité existe ou pourrait exister dans un avenir prévisible;  
• le consentement résulte d’un abus de pouvoir.   
 
3.15 Sexisme 
Comportements, propos ou attitudes discriminatoires à l’encontre des femmes et des minorités de genre fondés sur des 
croyances stéréotypées entourant la différence des sexes et des genres. 
Dans le cadre de la présente politique, l’hétérosexisme, soit les comportements, les propos ou attitudes discriminatoires qui 
perpétuent et renforcent les normes de genre hétérosexuelles, est considéré comme une forme de sexisme.  
Les cas suivants sont, notamment, du sexisme ou de l’hétérosexisme :  
• une personne insultée, maltraitée, ignorée ou exclue en raison de son identité de genre ou de son orientation sexuelle 
présumée; • 
 des commentaires selon lesquels certaines personnes ne sont pas compétentes dans leur domaine parce que ce sont des 
femmes; 
• des comportements, des attitudes ou des propos misogynes, homophobes, lesbophobes, transphobes, etc.;  
• des propos désobligeants et suspicieux à l’égard d’hommes qui prennent un congé parental pour s’occuper d’un nouveau-né.  
La présente définition de sexisme et son interdiction dans la présente politique n’ont pas pour effet d’interdire les règles, 
politiques, programmes ou activités destinés à améliorer la situation d’individus ou de groupes vivant de la discrimination, 
notamment du fait de leur sexe ou de leur genre.  
 
3.18 Violences à caractère sexuel 
Comportements, propos et attitudes à caractère sexuel non consentis ou non désirés, avec ou sans contact physique, incluant 
ceux exercés ou exprimés par un moyen technologique, tels les médias sociaux ou autres médias numériques. Les violences à 
caractère sexuel peuvent se manifester par un geste unique ou s’inscrire dans un continuum de manifestations et peuvent 
comprendre la manipulation, l’intimidation, le chantage, la menace implicite ou explicite, la contrainte ou l’usage de force.  
Les violences à caractère sexuel incluent, notamment :  
• la production ou la diffusion d’images ou de vidéos sexuelles explicites et dégradantes, sans motif pédagogique, de recherche, 
de création ou d’autres fins publiques légitimes;  
• les avances verbales ou propositions insistantes à caractère sexuel non désirées;  
• la manifestation abusive et non désirée d’intérêt amoureux ou sexuel;  
• les commentaires, les allusions, les plaisanteries, les interpellations ou les insultes à caractère sexuel, devant ou en l’absence 
de la personne visée;  
• les actes de voyeurisme ou d’exhibitionnisme;  
• le (cyber) harcèlement sexuel;  
• la production, la possession ou la diffusion d’images ou de vidéos sexuelles d’une personne sans son consentement;  
• les avances non verbales, telles que les avances physiques, les attouchements, les frôlements, les pincements, les baisers non 
désirés;  
• l'agression sexuelle ou la menace d’agression sexuelle;  
• l’imposition d’une intimité sexuelle non voulue; • les promesses de récompense ou les menaces de représailles, implicites ou 
explicites, liées à la satisfaction ou à la non-satisfaction d’une demande à caractère sexuel. 
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Pour plus d’information :  
https://instances.uqam.ca/wp-content/uploads/sites/47/2019/04/Politique_no_16_2.pdf 
 
Pour obtenir du soutien : 

Pour rencontrer une personne ou faire un signalement :  
Bureau d’intervention et de prévention en matière de harcèlement  
514 987-3000, poste 0886  
Pour la liste des services offerts en matière de violence sexuelle à l’UQAM et à l’extérieur de l’UQAM : harcelement.uqam.ca 
 
CALACS Trêve pour Elles – point de services UQAM :  
514 987-0348 
calacs@uqam.ca  
trevepourelles.org 
 
Service de soutien psychologique (Services à la vie étudiante) : 
514 987-3185 
Local DS-2110 
 
Service de la prevention net de la sécurité : 
514-987-3131 
 

 

Politique no 44 d’accueil et de soutien des étudiantes, étudiants en situation de handicap 

Par sa politique, l’Université reconnait, en toute égalité des chances, sans discrimination ni privilège, aux étudiantes, étudiants en 
situation de handicap, le droit de bénéficier de l’ensemble des ressources du campus et de la communauté universitaire, afin 
d’assurer la réussite de leurs projets d’études, et ce, dans les meilleures conditions possibles. L'exercice de ce droit est, par 
ailleurs, tributaire du cadre réglementaire régissant l'ensemble des activités de l'Université. 
 
Il incombe aux étudiantes, étudiants en situation de handicap de rencontrer les intervenantes, intervenants (conseillères, 
conseillers à l’accueil et à l’intégration du Service d'accueil et de soutien des étudiantes, étudiants en situation de handicap, 
professeures, professeurs, chargées de cours, chargés de cours, direction de programmes, associations étudiantes concernées, 
etc.) qui pourront faciliter leur intégration à la communauté universitaire ou les assister et les soutenir dans la résolution de 
problèmes particuliers en lien avec les limitations entraînées par leur déficience. 
 
Le Service d’accueil et de soutien aux étudiantes, étudiants en situation de handicap (SASESH) offre des mesures 
d’aménagement dont peuvent bénéficier certains étudiants. Nous vous recommandons fortement de vous prévaloir des services 
auxquels vous pourriez avoir droit afin de réussir vos études, sans discrimination. Pour plus d’information, visitez le site de ce 
service à l’adresse suivante : http://vie-etudiante.uqam.ca/etudiant-situation-handicap/nouvelles-ressources.html et celui de la 
politique institutionnelle d’accueil et de soutien aux étudiantes, étudiants en situation de handicap : 
https://instances.uqam.ca/wp-content/uploads/sites/47/2018/05/Politique_no_44.pdf 
 
Vous devez faire connaitre votre situation au SASESH le plus tôt possible : 

En personne : 1290, rue Saint-Denis, Pavillon Saint-Denis, local AB-2300 
Par téléphone : 514 987-3148 
Courriel : situation.handicap@uqam.ca 
En ligne : http://vie-etudiante.uqam.ca/ 
 
 




